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SATIRIQUE, POLITIQUE ET LITTÉRAIRE On tt·aifo à f 01·/ait. 

Un vent de frondes' est levé ~e matin, on r· roit qn'il g ron<le contre ... 

A r~OS LEC1EURS. 

.I\·,, es svmmes heureux d'annoncer à 
no!-: l-deu. s que I_,r,. Frondeur., 
q·11 11 7 i 11

1ût entrer dans sa cinrpième 
au111'1· ,(, :ri.·lence et dont lf' succès -
q 1t'o11 nous J'•rmeltede le dirn- s'affirme 
de p.'.1s "11 1 lus, paraîtra inccs~amme11t 
deux fcîs par ~em:~int·. Des 
uu•s1c. r·s .<:1·ront prises pnur que 7<' 
l• ... rouuikur bi-hebdonwdaire 11e le 
er'~d,~ 1 n r1e.i au Froudeu1· actuel. 

C'N·l tout ce que nous 710iwo11s dire 
1' Hl/' le 1JlO?rtent. Dans le vrocliain 
num' rn n1Jus pourrons donner à ?1os 
lecteurs des détails complets sur la 
trans_<ormation que nous préparons. 

IL~ coup de la bouquette~ 

Cu; mPnC>urs 1!0..:triunirf's 1,c sent :--as -
n u,;ge du moi1 s - d'un•: intl:'l\Î~t ·l\("(' 
dé1.a.,•:11 t de beauc.mp une malhoni:êtt·~(o 
m11yP11ne:; ,,culeme1 t, ils pcs,è.Jeut. ~ cl~fa it 
d'une gr:incle beuleur de YUe, une sc c11l'e 
prof 111tlc des pt'litcs tactiyues per;itl s. 11e 
nutarc à fnire tou1· er à leur profit les 
bntai\les eugagée~ co·1tre eux par les pro-
gr~ssistes. · 

Ce pauvre Cdcstin De11111'.011 e i f;1il 
encore lit mélancoli1pie expérie11c<·. 

On S<tit qu'une p1\•position de blâmr ù. 
l'arlrtsso des couseillcrs qui out m:s M. 
D mlJlon sur le p:.wé (pollr cause d'holll.ê­
teté polili11u(·) a été envoy~a au c nnité c1e 
l'Associàtion, par vi1 gt m~mhrc1 de ce1te 
joyeuse soc:été. 

Or, snvez-vous quel jour le susrlit tomité 
11. chnhi p• 1ir ,,iumet•re cette pr >po,:1ion à 
l'assemblée générale'! 

~lar<li prochaii', j ur de~· ël ! 
Il fa1.t bic·n J',,,·011c·r, ça n·est on<. 1 ête -

mais c'est ca1uiiic. 
Vo"c1 le petit ri\Ïso:mement <}t;e :::est fait 

le comit' - di:·igé, d'ailleur~, par deux 
Orban: 

Il y a, à L\. ,soc·Lüion, une mas~e cle ccu t 
cinquq.nte instituteurs environ, qni voteront 
pour M. Ot!mhlon. Or, 1'3s i1.stitutems -
des cnmp:1g.1ards pour la plupart - c.nt 
l'ha.bilucle d'aller fêter ~1..-ël a11 villitgc 
natal. Pn•fitons de leur départ pour faire 
voter la pro, osition relative à .M JJ, ml1:t11" 
et le luur sem joué. 

Comme je Io diFais tout à l'heure, c'e~L 
canaille, mais pas bête. 

C~l..:t.t1•1 Domb!on, dans une ldtrc adres­
sée à hl Meuse, appelle cela 11 un c iup de 
Jarnac. n 

Je t1ouro que c'est plutôt• le coup de la 
bouquette. D 

M. ~lagis pourrait le comp!éter en don· 
nant cougé lu11di n tous les in~titutcu~·s -
nlin de les e1 g11ger ,;,t,·antage à h·e·i retour­
ner chez eux. 

Bo ti.us cas, j"ose encore espérer qu'entre 
un ade cle justice et une bou·1uclte, les 
h~tituteurs n'hé~itero'1t pac;. 

CLAPE1'TE. 

I-"'E RÉVEIL. 
f.0111M sur son sillon, le peuple travail~ifür' 
Allcnd depuis longtemps, pour 111ix de son lah!'nr, 
La loi 111st donnant l'egalilé promise, 
(lu'un lui montre de loin, qui sans ces:.e est remi•e 
Arles jours 1·!1.s lieureux. Pou1• calmer ses regrets 
li l'<'JH'<nl1 i oG t rn\·:dl en 11\l':llll :iu progrès 
Et 0 n•url, noir rauch ur. c·mporle au soinhre abime 
l.t!S ::i·r.é1:iti1.n.;. îo•iioi:rs die dé.-ime 
Nos rang" el rien ne vient; Ifs mèmes horiz ns 
S'ét• n1frnl de,·:i1t n"u:;rnus l"sgr::odscicux prPfonds 
Au lic:u de i:iticl:llll'Îr ils par:iiEser.l plus sombres 
Et Hll r.cs f or.t:> prnsifs épai~issrr.l!rsomhres. 
li ,·icn.!r:i rc1)('t.danl C'.! l~,·e· de soleil. 
r.e JO'll' hi>rii qui cloil 1'- birer le ré\•eil. 
On ne musèle pas I(' lion 1>ui ulaire 
Sans qu'il vienne un moment oi1 gronde s·1 C•>lt•rt>. 
Pour le clom1>ter a!Jr~. ô grands, il e:-l lrop lar 1 
Vous reculez tremblants sous ~on pui~s'lnt regarJ 

Et ,·ous cl1e1•chc 'J. en ,.a·n la porte q11i \'OUS sauve 
far ,·.,u,; l'>mbcrez tous sous 11 dent 1! 1 roi fauve. 
C.• 1u·Pd.1nt il c:st bon, p:iisililc et l•Jié1·ant, 
Il ~ait qni· li! 11ro;trt'.•s ne a 1ns rn couron\ ; 
Il 1st1l1•U;(, patient, il sait attendre l'heure. 
:liais il nu pt>rmct 11as que longtemps on le leurre. 
1. • ~I n~pu 11e mo•s \"o;; 11erli1lrs ùiscours 
Q111 ;1:nmctte11l :<:tns Cl'S•f! cl qui trO:llJ)Clll toujo'.1rs 
:\' 111t 11lus eours a11jn11nl'iwi. Di>jà le lil:l :!rcml! ·. 
,\ ,:, Jll~lc 1l1~man li• il \'eut 11 :r l'on ré'ponoie. 
0 roi:;, 1 .. g1,1 J\tur:;. ur· ['ex1·itez 11o;:c pas, 
f~tr ~i \tlllS l'aHICIWZ :\\IX ~iuiStl'CS cnmlHI,; 
111•s 111:dhe11r" du pays v 111s ser<"z rPspnn,::b!es 
E il:1 •1s "' :; io11 rs d<• tll'11 il rnns sruls ser.·z cou pahle~. 
!'a"h z don1~:1111nu1·.rhui rem;.lir voire dè\'Oir 
C1111qw 1wt, 01•:;:wc~i ll"11x sïl nnr; l:i is;e :i11 pouvoir 
Q•tt' t''• d pourar·e·1mplir 11neœ11vrc tl · justicr. 
Ja::1:: is 111• revient! 1·:1 l"o~~ai,io:1 pro;wc 
Pllt11· r1•111por11 r en vain uf e 1-(r:in le vi•;L11ire. 
11,.'l'Pyt·z, relis• z Cl mi•ditez l'liil\toir•): 
Vou;. pouvr;: y tro1l\1Cr nnr· u1ile IH:on. 
V011~ y 1•e1Tez partout que ~i le peuple Psl bon. 
li ne vt;11l 1 :i~ non plus vinr. dan-; le, ténèbres 
l'a srnvcnt é.:1 it s11r des pages céll·bres 
Co;n:1:c~t il sait briser di:.s .. ;, j0Jr Jo ;ur.::ur, 
Le joug dont on lui f,1it sentir la µ•'srnteur' . 
C'i·st ~partacus forgeant rle ses fèr;; une f'oéc; 
C'est de quatre-vingt-neuf la sribEmè éwi11l-e. 
Oil hi•'n mil huit cent trente 11f1 le pr1q,le aux abQis 
Dél"!urc les tr.1ilé:1 ri!•li;:~s 11w l1'-> 1 ois 
Oui. profilez de l'heur.-, aboli,scz l"u;.:il.!e; 
Qui depuis llO!J lonl?:e:m11s füil dn rkhe le sage: 
Que lrs droits soit· nt 1'i.(l1ux ain5i QUC les dr,,·oirs ; 
Que l'ar~•:nl dèsorfll.ili"i n'ait p!us tons l·s µouvoirs 
Alor;; rous s rc·z ~r:in.l,;, alo1's rnns ironi~ 
t·1 ~1111e se lèvera celle aurùrc bénie 
On 1>1••1rra diro au moins :i1·ec amour C:l foi 
Que lous les Belges sont égaux devant la loi 

01.A~co. 

Banne ùc malf aitcnr~. 
Voilà donc aujourd'hui, le priuce im[Jérial 

cl'Alll111rngre à Hom-.i, ou il p:.rtage ml\ 
temp~ prédcux entre clc•ux farce~ rs de genre 
dith·1r11: lP pape et le roi lium' ert 

lh·r. 1.'était. auprè.; de JI. .à.lphon~e. 
numur 0!1) douz èmo de la &Pr; ) des rois 
g:dant,, 1lont l'Alpl1onse èe h Fai·onfr 
nou.; a fotll'l.lt !C' 11ln5 ll'•3.U SI éci ae 1 •p'on 
tro1l\ait • 11otn· Jt',ilz. n 

L'au dernier. enfin, l'emper ... ur d"Autriché 
( t le potnlfat cl',\llemagne, se S\ rraient uni.> 
main sym!'alhique - en se <lcm"1n1lant uro­
hhh ml~11t quel peuple il:' pom .aient bien 
dét1 OUS'lf'l". 

La st>l"ic rst donc à p n pr~s 1 omplèto et 
les sou vc·rains ;rnront bieHtôt n~ \lisé celte 
i::i in t I' al 1 i<L: re que fi,'.rauger 1 êv. : t pour 1 l s 
peuples. 

lx( Ill'~, près de Brnx• \\, s, en Brabant, a 
su. hune lu do:i r11E-•Jnc·HP<> ;.: 1 i,,c.; : 1 Europe 1·a 
av\1i1· sa banclc clt•s co11ro1111c-; rougE:S -
r011~c,; du siwg q ni a coulé pour \' Iles. 

C'c~t :111x peuples à se tenir su r lenrs 
gard• R. 

Q11a11d des rcp1·is de justice ::c l'éuniss_ent 
rn k1ntle, ce 11

1est généralement pas pou!' 
(•changer kurs idées particulières sur la 
ndeur de la musique de \V;:.~ t·r. 

Lorsque des l'CJ>l'Îs .. c 1' m.,:--<..ncres tie:.ncnt 
d1 s coudlialrn c.<, c.-1 1.e 1-cut être que pour 
fai1 C Ull Il llll\'lllS ('ClllO. 

l'onr t•ux ln 4ucslion d'inter. tio,1 n'e:t 
p!us mênw à discuter. Tout ce qu'il:> vcult>nt 
i-ri.rnir, c\.st le meilleur· mri)en de ,·o:is 
l<1n1h('I' drssns, ava1 t que nous ayons le 
temps de nous meure: tln d<'frnsc. 

• * * 
Ces alliances de souverains suffiraiE:nt. 

feu 'c·i. - à défaut d'autres raisons - pour 
cxp'iquer combien le principe monard1iquc 
est contraire ù a liberté et au bo11heur des 
]•1 llp {•!;. 

Et notez qut> je ne veux pas seulement 
pari cr ici do lu. moll'irchie absolue. Non, 
j'entends la mon~rchie quelle qu'elle .~oit., 
depuis l'autocratie d'un Tzar JUSlJU a la 
royauté pour rire - et pour touch~· r <les 
uppointemPnts - d'un Léopold II ou d'un· 
Uui 1laume III. 

* * * 
Cl· qui fait surlout que les 10is deHaient 

être l'OllSltltl rS ("(Il; me Ch.n~cn UX t-l inCOUl­
JllOdt::i1 c\·~t c1t:c luirs i1:té:êts sont généra­
lcnwnt diumétrnkme11t opposés à ceux des 
peuples dont ils ont la garde. 

.\in~i •l e-;tdëlïntrrêtil'nn peuple de \·in-c 
en l'aix nn;c t')tll le monde et de ne ~oint. 
procli~ucr sa. ro: iuac et li' i-ang de ses 
cnf111ls, tancli~ que, pour un sonv~rai,.,, 
lïntérét principal se 1ésu01~ en ec..:i: crn ­
::il'l 'er sa couronne. 

Or, 1 our ar. ivc1· à affermir sur sa reyale 

Tl n'y a qu.é les petits hommes qui C'tai.fJm"n.t les petits ém·its 

têt~ u11di:d.:me1: 1:\11cc'n.~1t, un roi peut f>e 
aouver d1ll s la 1 t;CPS!-!té cle ~e ruer- p:.ir 
per,;011n1 s intl·l"[Hlfic~e~. toa.1onrs - Fur uue 
m1 ti·111 an·c l;t•111eltP son peuple ne de:nande 

, qu';i ,·inc en p::ix. 

"' * * 
L \ situ.1tion n ·t 111,l!o 11ou~ • ffre d'ailleurs 

un exemp e 1. •t. pu rit des d:lllgers du pt incipe 
mo11ar ·h1qn• . 

Il t:i-t {:vicl1•11t ci11e lt! Jll'Hplo esp11gnol, le 
1 euplp italien, le 1 eu .. le he>lgt>, dans la J.IHr­
tic wallonuc du mous, o•.t tout intérêt à 
r1·-l<•r unis à ]11 France. Tm1s appartiennent 
ù la même r :IC'I', !:< 1·;1ce latine, la plus civi­
lisée et la p ~ u" i11telligeiito, assurément. 
Tous sc:mt libre" et n'ont point à se courber, 
comme le:-l Te1to11s, sous le joug d'un cmpe­
rcm autocr11I<'. L1t1tlie u, eu sus, le plus 
grn111l nva11t11ge à rester unie à la France 
qui, ré11ublfraine C't libérale, est, pitr consé 
quent, ennemie comme el!(' de l'oppression 
d'un pape. 

":\Jais les souvc·1·ai11~ . eux, ont intérêt à 
cm1 êcber la. Frar•cc de cou tracter dt:ls 
all1a1•c<s. Ils doivent empêcher que l'on ne 
s'~ erçoive qu'un p::ys peut être heureux et 
prospère san., pny.-i· des listes ci,·i\es de 
plusiem·s mil·ions à u, homme, rour l'unique 
rais· 111 que relte ho1,, me pa!'se pour être le 
fils cl'un mo11si1:ur ayant <:xercé le mêmo 
métier; et les roi-; tlu prnp!c italien, ami de 
la Fran1·e, d 11 peu, le espagnol, ami de la 
I<rauce, fll1 n.('l• t C'ntre eux u1.e a liance 
:iy~111t. pour liut de minet· ,,1·ttc France dont 
l'amitié est chère à l,w·s pou pics. 

Le roi des Bdgl•s lui-même n'e,;t pas 
exempt ùe son vice ongn al. 

Il est honnête homme, c'est vrai, mais il 
est roi. 

111'"' * 
La Belgique, cllc,g.mle toutts ses sympa­

thies pour ln Frn.nct', libérale comme elle, 
la France gé•Jérl'ui.e qni l':i sccourne en 
1830. Mais le io1, lui, c.;t allemand par son 
oqtine,roi1':tl"c'.ta1; fsa11cltemellt,pour qui 
rrd ·ou que soit ses ~Ytni•athics? Et en cas 
de conflit rie se trnnnni-t-iJ pas forcé de 
d1·1i,.fr entre i.on ii.t~iêt et Je nôtre, ses 
sympathies et n·llt•$ tln 1 cup!..: l1e\ge. 

.fp veux bit>a ad·11ettre qu"il sacrifie ses 
intérêts aux 11ôt1es, m.:is j'aYoue t[ue je 
serais toujour.~ plu~ l•an11uillc s'il >•'avait 
pas à thoi!-ir. 

Car, comme le dii:ait Paul J anson il y a 
quelque 13 un<;, le plus hc•nnêtc des rois a 
toujours un immense défaut: c.'c::.t <Lti·e de 
son métie!'! 

CL.\. " ETTE. 

ERRARE HUMANUM EST 
Dr.os u:: arti1·le intitulé~ potins i:n i;'c : -

sitaires n j'aflîr.11·1is, sa.111etli ,ic1·ri icr, que 
M. Stévar~ - qui va. dor111 er il l'C11i \'Crs1té 
le cours d'cxplo1tati 11 dt•'{ cltl•mins de fer­
u'avait jamais .q>p i l°ll! 111 ;l, 1 \>11sc:gnement. 

0:, je rne four ·ai~ si•11 , leme11t mon doigt 
rose dans rn 111 O"'il bl"u ":\1. Stévart 11yaut 
été lll'l·fe~St'llr :'i t'Unirersité ltb«e de Bru­
xcllf's. 

~'étant p 1111t pape et 11';1yant nulle pré­
tc;itio11 a l'i11fail lib;10, il ue m'rn coûte 
nu lien eut de renoun itre mou erreur. 

Errctrc hm1i 11utm est ! 
(Prière clc r:e pas tra<luire par : Erard 

est le mcillwr des hummes). 

LES 
c. 

CARAFONS 
A mon ami J. de B. qui a 

l'hôpital en perspccli\"e. 

Rabelais a cert<tinement perdu le temps 
de manger une 11 bdlo cabiroJade ,, en écri­
va ".lt SOI\ xe CUapitre SUI' les couleurs blanc 
et bleu et où e1itt•J u.utl'os c< 1-.\isous logicales n 
il nous dit : <1 Le blanc doncques signifie 
joie, soulas et liesse; le noit· deuil et chose 
mélancoheus~. ,, 

C'est trop vrai pour êtl'e ignoré. 
Tous les peuples, même Jes FJamimds, 

l'ont admis et c'est peut-être lt:l seul poiut 
au sujet duquel ils ne se sont jamais tiré" 
aux cheveux. 

Cependant, je trouve encore le b!anc 
employé parfois à la légère. 

Voilà passer un baptême - le parrain ~e 
g ise, les témoins se font, pour la circons­
ta· ce, naturaliser Polonais - le baby e>t 
bhoc comme neige •.• peut-être n'est-ce pas 

la peine de tant se 1·éjouir, d'être si \Jlar c ... 
Savez-vous sil est le moi us du monde ques­
tion de" soulas b Ue parle du baby). 

Cett" petite créature n'est-ce pr.s l' ceuf 
<lont sortira une Frë>re II (le del 1.ous pré­
serve!) - N'est-cc pas en miniature, une 
mégère destinéeà "crevo,· :.on mari • à porter 
la pique révolutiounairc, le bidon à pétiole 
pour une commune à venir ? - Si vous 
appelt'z cà " liesse n merci l 

.Même cootmdiction :'tans l11abitdc noces 1 
L'hymcm en_ blauc l ln. ma1·iée... un lys ! 

ô ironie li! - Seul il Pst logique l'époux, 
l'homme ... Noir snr toutes les coutures! Du 
blanc pour entrer en ménage ! celn me fait 
l'effet d'un hit:dou se clrapaut dans du calicot 
poul' se noyel' dans le G~nge sacré. - Du 
blanc !je S<Üs trente familles Cl ont le vêtement 
devrait être le drnpcau noir, cette proso­
popée du bahut vide,<lu Lombarù, de l'habit 
montraut la corde. 

Autre cas de l1itume crimioe', ces têtes 
à la Barablas, ces éterne:s italiens au jus de 
chique, ces 11 intérieur.; n mis à la sauce de 
goudron, trop SOU\'cnt c,xposées par nos 
" rapinoskofü ,, de la rub Féronst:·ée. Il y 
en a ainsi beaucoup, je m'arrête. 

J 'eu passe et des meilleurs, r.e voulrmt 
parler que de cet autre 1·0Jt· - le 11oir 
moral. 

Donc, pilons au noir ! atteutio11 ! 
L'homme i.e voit un beau matin fichu sur 

la planète pour a.voit" mangé une pomme. 
De ce jour, le guignon P.St créé, la terre 
frappée de stérilité. 

Jebovah institue les « suC'urs ,, (Sarazin, 
va 1) 

Eve peut tisser le drapeau uoir - et cc 
dilemme superbe : Vivre ou se pendre, a 
déjà sa raison d'être. 

Mais la multiplic,1tion se fait (preuve que 
les calculs étaient connus <le cc temps là) 
la planète ~e remp!it comme à un:.- première 
de Coppée. 

Et voici >cnir le"S plt:lura.rds, les carafons ! 
la cohorte 1n;1gtlclée:1nt-,pleurnichant, pilant 
au noir. Ceignant le cilice, Io to11t à propos 
d'upe rose <l'an tan, de quelques u rosettes 11 

parjures. cl'uM après-midi d'a.utomne? 
Voici défï cr des cardons, les cerveaux 

lugubre", des poêles gais comme des jours 
de carême. Et tout ce peuple commence à 
gPinde ! à pleurer J.,s ossemeuts, les ster­
num' de leurs aucêtres 1 il apprend au 
m •ll•le sa mi~ère tout 1:omme si c'était chose 
nouvelle et étonnante ! 

- Tenez. je ne joue pas à l'esprit fort, mais 
je trouve lïocon-.t11nce, Je cepticisme ceut 
i0is meilleur qne ces doléances. Il n'est déjà 
pas si facilo de .1irc1 sans venir calquer 
Jéréll)ÏE', l\fagdelune ou Hégésippe Moreau. 

Après tout, la vie n'est pas un champ 
d'oignons - et si ov pleure tant la mort 
c'Pst que la Yie doit être bien belle 1. •. 

Certes je ne veux pas institué le rira u.oi­
>ersel, proscrire les "larmoyants. - Mais 
je croi~ aux douleurs conventionnelles. -
On pleure parce que c'est <le mode ou de 
circonstance ... du moins bien sou,ent. 

Sans douleur, sans larmes, nous serions de 
mauvais singes - et il ne faut pas çà - ce 
serait détruira Darwin . .Mais 011 peut être 
homme sans travcrsar Javie les yeux rouges, 
011 peut être poète sans tra/\cher du fos­
soyeur, j'irai même plus loin : on peut faire 
uu feuilleton, u11 roman raisonnable sana 
a.<isassiner des gentilhsommes à tous les ali­
i.éas, sans semer cle par son œuvre des sou­
pirs. des sanglots, des agonies et des mou­
vements funèbres. 

Puis voyez l:i. belle utilité de la choëe 1 
piler ! encore piler 1 toujours piler 1 

Dieu que c"est beau! Ah 1 qu'on €lève donc 
un temple à ces incompris noirs comme des 
gonJole.; de Venise ! tant que nous y 
sommes, payons-nous un Panthéon pour 
asseoir ces divinités, ces oiseaux de mauvais 
augure. 

I ls en valent b peine, je vous le Jure. Ad­
mirons-les tant qu'ils vivent 1 Voyez, pâmez 
vous d'aise! ! Voilà un mortel... il n. la nos­
talgie du c;iveau; IOUB prétexte d'être rê,·eur 

• 
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ou poète il fronce le sourcil. Voyez-le le fa- Voici le sujet en qu ·lqllC'S mots: Lne 1 bonheur cle l'humauité - <·t dout le sup-, 1 ~Toc, '11 H 1~., ' rr nE ,'1 
ciellrnuge,l'œil poch.5 cle «s11b1tanct:!shicry- jeuneouvr1èretleu1i~te racont .• à f-es com~ Î plire n'aur;t $el'\'Î <tn':l p:ocurc!'des palai:., ..l' .~ l I1.J.c\. L\i ~'!S 
:natoire,.,, _il chl'rche une poutre où se p:igue~ 1'111::.toirc 1'unt· d<' leur ... <:u.lf.g.w<i qu1 I <le l"t11-. ..... <'i. l t- r0stl' , :'t d1.:; ll'•Ô,Jli.-s d des 1 

, l' :;'el>t iaii;;;ée sé,lui1·t', aprè; <l•!UX 1111-;, par un p 1pc:, 011 i:t111:>0111mu1\L ""~ 1111111i.ag1.t.·;; <k 
pimtlr•', Yo'outi~i·s il ~e jettt'l'!!it a. eau citr ca11diclat c:1 p.1•lo-; •.>1111.!. C·•lui- ..: i, so:i c1·1me 1 l'ltarcutc:·ies, des py1-.11111clt!> du liH•[Ulllt• li, 

!l;l m(•rll•JÎl'O fi1Jèlt' \ i,•nt ll~ lut l'it~ipcJcr aCl'lllllJJ}i, ~t'llt le rt'lllOl'dS péuétrer dans Orrt,Stl< S · - s~lou JO l':I.; - d'11111• lôlll de Yil.l 
l't11igo dL' Fe; Hives t:t 11ne tulipe ... rar il y a w • ewu1-. fr~l>tté.i ou d'u11 b .nrgog11c ~é11\'t'H1x. 
q11Plll\IC V111gt aus il s'est promené à lhSSt'- 1.ie :;oU\'t 11i' d'1~ Yil'I~ le mrt à la torture. C,ttc faÇOll 1[0 C ·lcbl'l!t' Jo~ a1111ivcrsair0s 
B" toux sous les 11 lJlcucs vibrances dtl ciel,, Fi11aleme11t il «ot11t sous la croisée tic sa m'a toujours plu, et Lien r1ue 11'ayRntjamai:; 
au dtiux chaut cl 'une ..:igitle ! bellt>. 11 l'entend plenror. li:xcité pa·r les été très catholique - mêmo dll, .s mu plus 

plt'urs qu'il fait n~p:nidro il s'élance daus sa extrême jeuuesso - çn. toujour,; été avec un 
.F~t :ii dans son cœur humide comme un chamlJrette et 1 ui d(•manclo à geu(IUX sa maiu eut;ain touchant que j'ai fêté l'anui vcn;aire 

carafon il n'a pn.s trou Té sou sujet :.ütendris- pour i éparer lo miilheur. Le mariage se fait <le la naissance du Nm-:aréeu. 
saut - il vous prend pat' le bouton de votre et ils sout heuret1x ! Peut-être les libre5-peuscurs fat·ouches ne 
habit 1 en ouvrant tou'i ses robinets il s'é- Ou ne pourrait rien imaginet· de J,lus me pardonneront-ils j;.unais cet accroc donné 
crie: T<!ncz ! là 1 n'est-ce pas navrant! je simple, n'est-ce pas? Mais comme le style aux principes, mais, au risque de subir un 

anuoblit les idl'es les plus modestes! Quel éch'-c lorsque je poserai ma caudidature au 
pleur<', voyant si rar~!l, dnns la vie. les heures coloris brillant. Quelle factura ingéuiëuse. Sénat, je fais ici l'i.veu de cette lé.l!ère fai-
où 1'011 pent rire. . Ec•JUtons le poète nous décrire la renommée blesse. 

HILAltÈS. d'uue fieuri:.tc, au premiet• chant : Que celui qui n'a jamais réveillonué me 
F!eurisle, xperte, jftte la première ... bouquet te. 

Enthousiasme mal placé 

:Messieurs los 1r111s1c1cns des grenadiers­
chasseurs <le ~a. ).fi.jesté le roi de Hollande 
ont joué à J,iéW» da11s un concert orga:iisé 
au profit du T'est ia ire libérn.Z. 

A ce propo3, on IL C!'ll tlevoit- chanter sur 
tous le11 tons, l1i générosito magnanime du 
roi de Holliiude et de R~ musirp1e. Toutes 
les trompettes de la Renommée oot em­
bouché une triompha.le fanfare en l'honneur 
de " nos frèrns do Hollande ,, qui nous 
prêtaient "un géuéreux concours. ,, 

Seulement, ce qu'on ne disait p~ts, c'est 
que la tlite musique, loin de prêter rnn con­
cours, le vendait hel et hien ::tu prix de 
dou~e cents 'fmncs - douz ~ cents, vous 
entend,.z ! En outre, les frais de voyage, le 
logement et la nourr1t:ll'C des musiciem 
étaient payés - muis point par eux. 

Rép:mrlaut au hourgmC>stre, ou à un autre 
fonctionnaire, le chef des dits grenadiers­
cha1>seu rs a clédaré que " c'étai l toujours 
avec plaisir que ses musiciens prêtaient leur 
concours pour une niu vre de hienfai~ance. ,, 

Avec p-aisfr. )fais j' te crois mon fils! 
Douze cenLs francs pont· uue soirée ! 

\Jais clan,; ces co11ditio11s là tout Je monde 
préterait son coucours avec un p1aisir au 
moins égal. 

A Liége nous v;lyons très souvant sur la 
brèche des musiciens dont le t41lent est tou­
jours mi,,i à contr·ibution - sans aucune 
rémunération, an contraire - poue toutes 
les œunes cln bienfaisance. A c-eux-là, on 
accorde l'é!oge Lan al que les journ rnx ne 
refusent pn.'.l même aux artistes(!) - ama­
teurs (l!l) qui font dt1 cabotinage - et de 
bonn s recettes. 

Mais arrivent des musiciens étrangers -
qui se font grasseme11t parc· - et l'on se 
mnt :\ lf~lll'il pierls. \. 

C'e!St une nouvdlr m<tnifestation <le l'épi­
déml(I fhmi11ga11te qui sévit en B~lgiriue. 

Vlmn~clte in vla11clt:ren ! disent les flamin­
gant,,i Belgt·S. 

Mon'lcos hulges fo Ncederla>isclte, disei.t 
les Holla111lais. 

Et les Liégcoi~ jf)aards app:audissent. 

CLAPETTE. 

C::h..ara.d..e. 

u Un abonné de Stl'as boul'g,, nous adresse 
la. chal'a<le suivnnte : 

Si plus de deux personnes lr'ouvent la 
rép'.>nse1 il sern p1·océdé fi. un tfr,ige a.u sort 
et [eq rlcux premiers sort1111ts <turont droit à 
un abonnement d'un an : 

Moo pl'cmier est un animal <lomestique; 
Mon i;cr. lnt.l un animal sauvage; 
Mo:i troisième un outil de menuisier; 
Et mon tout est un vilain défaut. 

UN PO:mME 
Hagcz, Arouet, au fond do votre tom~1e ! 

Trémoussez-vous d'aise, ô vous tous qui vous 
intéri>ssez à la. littérature nationale! La 
Belgique, et la ville de Liége en particulier, 
viennent d'avoir l'insigne honneur de donner 
le jour à un poême véritable. 

Ai-je besoin de vous dire que cet enfante­
ment laborieux de la littérature uni,•erselle 
fait l'objet, chez tous les amants tks muses, 
dtJ toutes les conversatiou"s ? Au milieu d'un 
concert unanime de louanges, on regrette 
clA ne pas savoir le nom de ce jeune poête 
liégeois qui vient de se révéler dans des vers 
qui fout pîilit· ceux du Dante. 

La modestie i:.'est toujours vue chez 1 ~ 
grat.ds écrivains; ,l uoi d'étonnant si nous les 
rencontrons daua ln. pe1·sonne de notre émi­
nent compatriote? L'auteur du poême se cache 
sous le pse1tclonyme : Jules de Lix. Une in­
discrétion d'un de ses ami~ nous a fait con­
naître que c'était un avocat, jeune encore, 
dont la jounesso orageuse n'avait pas !'ait 
tort à des débuts brillants à notre barreau. 

Sauf Io dénoue:ucnt, le . poète a mis en 
scène une de ses avP.itat'es galantes, dont il 
était, parnit-il, très souvent l'heureux heros. 

Ceci dit, faisons une an:i.lyse rapide du 
poèm~. Il est intitulé : Comm'Jnt 01i <'Si 
r-érluilt> CJU pawJre Elvire. H urei,~e Elvir~ ! 
L'ouvrage est divisé en deux pat·ties com­
prenant six chant'). 

El e enrichil son art de mainte décou\'erte. * 
Seuls! une? perle, uue lieur, un oiseau. 

rortant sa firme. 
Avec un :i1·t rxquis p~sés Hll' IP. chapeau, 
IJ'une jeune élégante Na1P.nt Ir. seul joyau 
Et. prodige! il:> rendaient ses vingt ans à l'.nfîrmc ... 

Plus loiu, nu deuxièm' clrnnt, c'est la 
de, cri ptiou sp'.cudide de l'atelier. 

.Cetlo c!esc1·iptio11 dénote chez l'auteur une 
compétence spé,:iale acquh.c 1nu· des études 
très soutenues. Nous ne pouvon~ pas tout 
citer, mais nous ne résistons point il. l'envie 
de mettre sous les yeux de nos lecteurs les 
moyens ingénieux do François pour 'séduire 
la belle Elvire. Nos lecteurs pounout en 
faire leur profit à l'occasion. 

Son malheur fut d'l croire on cet ami Francois. 
Donc, au printem11s d•irnier. il lui p:u·la des bois. 
Des oiseaux et des fleu1·s, drs champs, de la l>:lrure 

Havi:sante rie la nature 
li la savait sensibl·'. il lui lit des chansons. 
Dans ses chansons, F'r:inçois parla de l'alouette, 
De la brise du soir. du chant de la fauvette. 

Ilref il lui Ill roucouler les pinsons. 

Comment ne pa'I s'a tendrir après tant 
d'hurmo~!ie? Il faudrait tout citer dans cet 
ouvrage, car tout .Y est beauté. C'e~t le 
triomphe de la simplicité 1 C'est le cou­
ronnement d'uu trnvailleur aussi profoud 
que juste dans ses obset·vations. 

c·e,t le modèle enliu, le type u11ic1ue 
du poème véritu.blo qui n'existait pas dans 
la langue de Racine. 

Ajoutone que le orix de ce chef-il'œu1·re 
est à la portée <le toutes les botn·ses, nous 
disons: Omqttante centimes! 

0 gra11d Chorhuliez, vous avez, je le con­
fA~se, le 11cz bien fir., c1ua.nd vous tiviez pro­
clamé notre Bclp;i 1ue 1111 rrny,; de Cocagne. 

DU KNOUT. 

Carnet d'un optimiste 
Un conseil p:\1• an. - Aux lJohêmcs famé­

liques, preue:t. un petit pain d'un s.ius, 
chauù, trai,, fi.it~s-en <les boulettes-avaler 
- arros• r <l'eau frah:lw ... vous ballounl'Z ! 

L 'abclom::a ~a!!:l " comme lign1• et êomrnc 
ampleur. ~ ~ 

La nouvelle loi électorale est une potion 
calmante. 

Les impôts nous avaient donné la fîène. 

La vue cle q utl 1ues chukos de garde­
civique et do bolla11d!J.is m'a ra:ipolé ces 
deux vers cl'un homme <l'esprit: 

A <léfaut de ~ranrlcs têteR 
1l faut hien de grnn<ls chapen,ux. 

A pt'ûpos cle hottes, de llouvier ec de 
quelques autres messioms, le mot de Michel 
(de Hourges) est bon il redire: 

t< Ce qu'il y a cl~ plu<> diftici.le à obte11ir dt>s 
,, r·eprésenlants qui ue padeut pas, c'est 
11qu'ils se taisent ... ,, 

Cueilli dans uu vieux livre: 
" PMis, près de Versailles!. .. 

n A rapprocht:t· de: 
".Berlin, près de Canossa ... ~ 

L. liILARÈS. 
)!ose=?'~ 

Un joli mot d'une jeune artiste que l'on 
fi. entendue naguère sur la scène du Théâtre 
RiJyal de Liégo 

C'était sm· un boulevard. Ln. jeune per­
sonne trottiuait pom· rent1·er chez elle, 
quand un vinux munsiem· hedonna11t et gri-
1onoant se campa dcvaut elle et murm1u·a 
quelques paroles - <iont on deviue le sens. 

- Pardon, Monsieur, fit la jeune artiste, 
en regar laut bien eu face le vieux satyre, 
mais .... c'est pour votre fils, n'est-ce pa~? ... 

Inutile de dil'e que le vieux fila au plus 
vite. 
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CHRONIQUE 

LE RÉVEILLON_ 

C'est après·<lemain lundi, c111c tous c.·ux 
'}Ui ont ~n•:ore g:u·.! .! au cœur ,1 ne l1 111 t• am •ur 
pour les bonne-; lrnrlit:ons, rout ré\'L•illour, er 
awc eut ·aiu. 

Pou« fê er l'a1111Îl'l'r~ait«· de l."1. u;ull1en- li 
reux - mort sur la. croix pour avoir rê\'é le 

.. * 
A dire vrai, la religion ·t toujours été pour 

une part bien minim~. da11s cc-; sortes de 
cérGmomes. La bouquettc, voi là le véritable 
messie <l uo l'on atte11da1 t. A ui.si 1.t ul}ls eiis 
de joie. quel en• housia.,me quand la pr'=­
mière bouquette, lancée en l'air d'une main 
sure. 1·etombait rutilaute daus la lKêle 
placé~, dès le début clc la soirée, !>ous la 
haute direction du chef de la farnille. 

...::~quand les bouqnettes s'empilaient SUI' 
les vastes assiette!;', quand l'a'ù!ul d'une roix 
toujours solide cr ait: 011 est set vil n.r1!c 
quel empressement on s'assoyait autour t.le 
l'immense table ronde, bousculant lt•s frères, 
pinçant les petites cvu~ines, rcnv~rsn,nt les 
chaises et riant comme doivent rire les 
bienheureux - si rédleme11t ceux-ci n'ont 
pas usurpé la répufatiüu tic rieurs q tt'on 
leur fait. 

Ah, les bons 1 éveillons de l'l'n fa.nec ! 
Comme c'était g<li, et comm<: les Yienx 
parents qui donncut là-bas dans k• grand 
cimetière. sa\·aieut y 1·ctrnuver la vc1·ye et la 
gaîté de leurs Jeunes ans. 

* * * 
Pui5, n!us tard, quand au lieu de réveil· 

looner a~ logis du grand-père, on s'eu allait 
dans qut'lque mansarde rl'étu<liant ou d'ar· 
tiste attendre la venue du C11rist, en égre;;-
11ant un chapelet de baisero sur les joues 
roses o .1 le~ blanches épaules (L1uuc voi..,i1 c 
peu farnuehc, c1oit-ou <1uo lï1i toii·c du 
Christ n'avait pas son côté agréable ·1 

Ah que si!]~~ lo1·squ'une ~lu"cttc ou une 
Mimi Pinson avait cl1a11t6 dt> sa rnix fraîche 
deux ou trni" couplets du bon Béranger, la 
chanson qui, eo1<1me tlit Murger, nva1t 
mouillé son aile dam; u1 e coupe de vin 
cla.ü·"t~ s'(>.!Jvulait ùans i'air, et nll •• it :;e 
coller uux vitres, aux solives de la pm1vn1 
chambrette, <1ui restait durnnt toute l'Hnué~. 
im. rcg1.ée rie c1:tte gaîté d'une unit. 

Ah! qnel joyeux revei111Ja c'ètait. lù, l't 
comme le Christ •1ui venait <le naître dern:t 
être heureux. si, pus~aut ML tête pa1· la 
lucarne, il ropit comliieu on meltait eu 
prati 1ue sa ma.xime: Aimt'i-!'Ot<s lts uns les 
autres! 

... 
* * 

Une année que nous at~enclious, rn belle 
et joyeuse compagnie, la. venue du Christ­
je suis heureusement encore assez jeuuc 
pour m'en souvenir sans peiue - nou~ 
avions comme voisin, un animal - Io pro­
priétaire de la maison, du rrste - qui s'ohs­
trnait à chauter à tue-tête, le célèhrett Noël, 
Noël, voici l11 Rédon1)feUr. Quand la dmn­
son était fiuie, Je misén1blo recommençait. 
Le Rédempteur ne vpnait pas. 

A la fin et après avoü· ynincmeut tenté 
d'éto ·lffer sa voix sous le bruit des casse­
roles, et lle d~vers iustruments à vent, do1 t 
une caisse roulante - c'est ce que nous 
a.pprlions la musique de chambre - nous 
nous mîmt!S à crier avec ensemble: "Holà! 
garçon! un Rédempteur pour monsieur 1 
IDOr!~ieur désire un Hérlcmpt~u1· ! ,, Puis nous 
ajoutions eu un fausset qui était sensé 
appartenir au garçon: "Hédempteur pour 
uu ! Le Hédempteur demandé 1 Yod11 ! 
Voilà, monsieur, Boum 1 11 

La chose émut le bon propriétaire qui, 
apr~s avoir beuglé une dernifa·o fois,- pour 
l'honneur du drapeau - sa scmpiteruelle 
romance, renon~a enfin à a.nno1Jcer la ve1tnc 
du Rédempteur. 

Seulement, comme minuit sooi.ait, le 
brave homme, qui était un vrni croya.11 t, 
alluma à sa feuêtro un fou de lJerrga.lc 
éblonissant. Au même moment, et à la fu 1-
gurante clarté de cette lueul' inutle11d,te, 
nous vîmeR disti11cte1uent, au fo11d clo la 
com· que l'on édaim1t jiur11us, la Jégi timo 
du proprialàire et un invit<'.· - un sou.s­
lieutenant d'infanterie - Sl· livrn11L à Ulle 
conversatior. a11imée, dont le mcssio He 
faisa.it probablenw1t pas les frais. 

Le· propriéfaire ne vit rien du tout -
comme c'eta1t son devoir de mari. oeule­
ment, dans l'année , le ciel qui lui avait 
jusqu·alors rcfu,é un héritier, le ri~c •mpcma 
<te ::.a piété: ~laclamc accoucha d'un gl'OS 
garçtin, qui - c'el>t le mari lu1-mêmti q \.i 
l'afti m 1it - rcs~embla1t otun1tam1uc11t à 
J é~tt:-- Cllri,;t. 

Le Rédem pt ' lll' n'était p ut-êtrr pa• wu n, 
mai<: le S:uut E.;prit nrait ce.tai 11 eme1it 
passé par là 1 

CLAPET'l'I·~. 

D illl .i .. ·lt l: 1 011~ n1«rn.; l'll la ran' bonne 
fortune 'l\:11 l1·11dr'~ - t·L dù l'OÎr surluut -
dmis L11cw> ~in~ ll ,liluel :t. Frnncliiuo (ou 
se met bief! ù V c!'\'it1·i;, e11~agre t-pét.:i<tle­
meu t pour jouer la scène de la. folio et qui 
s'estucqnittéedesatâdie uaux oiseaux 11 

Nous u·aYons nrnlheunn1sement plus 
chauce d'acclamer cette étoile qui e~t déjà 
aller bnl!cr soin d'autres fümanent~. 

Cet ust·e est une étoile filante. 

La seconde représentation d'Aïcla a été 
frès belle. 

L'ou\'l'agc c~t bie:.i su : malheureusement, 
t 11tH lès intt'rprè es uc poS$P k11t pas .le:; 
moyens suffisants pu111· cuauter l'œm·r<• ùe 
\'ercli. :.\1. Foutai11e. par exewple, qui fait 
uu très h,rn .imona~·o, ue ~ort pa'> m:;émt·nt 
de l'acte dt:s b·Jrch du l'\ i 1, mais au moius 
pour lui ii u'y a ne 1 a faire. )1nis pou1quoi 
forcer }l . .liair.: à :;c cr 'Ver pour d1:i11ter u11 
rôle ~1ui, é>idemme11t, appartient à M. De­
labrauche? l1nurquu1 aussi <lonuer le rôle 
d'Aïda- é-:ritpour falcou- à Muie Gally, 
qui le clt,mte très bien du reste, mais dont 
la santé ne résistern pn:> au trnvail surhu­
main qu'elle s'impose? 

On a cetle, année, au 'l'hoâtre Hoyal, uno 
tendance it. foi1c jouer tous los rôleJ hors 
d'emploi. Persister dans cette mamère da 
faire serait da1Jge1·eux. 

L'orchestre a été excellent; qua.ut à lu. 
mise en sch1e, cite est splend1Je et fait 
honneur à M. Eru1mrnuel, le premier des 
régisseurs passes, pt'ésents et futurs. 
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L'énar[ne nonr ton~ 
Tirage du 25 Décembre 1883 

llès oh: galirms \'ill' d" llruxPlies 187!1 

Gros _ot 25,000 francs 
\'ente :'1 ·~rédiL do valeurs iJ lot~ bcil(C$ :·1 raison 

de r. l'•'lltlC>I ll!t!' moiN. li g11Hit rt '!'llVt1\'IW Il n 
mandat-poste nu premier· payement pour" 1·cce­
\'<:11· le numé'ro ori;nn:i dl' l'obligati in. oonnant 
plein ù oit au-. jou i>s 1ni•1•s rlP> tir;1:ws, ai n:1i 
qu'au c11up>u cnt11!r <1 cha•rttn ec'tf~ant~C 

Les ll'rcs :;eront dèpos •s :'i h Bwquc 'i<itio· 
n:il<' h1·l,:e. 

S'adn»ser :i l'A:.:enc•t• t't"n,:rnli• 11011>· ln prtt· 
vint·.c d.c J.-ié::•~ de• ln l!u.i"48t\ uationa.le clt• 
D1mqne t·t cle ('rt'd!t 

8, Rue de la Régence, 8 
ALIÉGE 

A VIS TRÈS IMPOR r ANT 

LA ~IAISO~ 

P. VANDENBORGH-STIENNON 
llue Grt:n·y, 74, il Liégt• 

a l'honneur de po1ter à la coonaiss:rnce ùu public 
que \'U l'a111uence des 0rrl1·cs qui lui pnrvicnne11t de 
toute (>ll"L tJOur 

Gauffres et Galettes fines 
dont elle a la spécialilé. qul' toute rommanclC', pour 
être C'-CCULÉ.c, devra lui parvenir· pour Je 25 
decembre au plus tarti ; passé celle rlatc, les 
::lients s'exposent :1 ne pas èt1·e servis. 

THÉATRE ROYAL DE LIÉGE 
IJirectcur ~I. GALL'. 

Bur. a 6 J/2 h. Hid. à 7 0.'0 h , 
Dimanche 23 décembre 1883 

La Juh-e, gr.ind opéra en 5 actes paro:cs de 
:)cribl', musique d'Jlll .! v~·. ' 

Lundi 2-1 décembre 
Aida. grand 01Jér::i en 4 acles et 7 tableaux pa­

roles de Hu Lode et i'iuitter, mui;ique de \'crd1.' 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Direction ls. HUTU. 

Bur. à 6 OiO h. Rid. à 6 i/2 b. 
Dimanche 23 et lundi 24 àéccrnbre 

Le"' Oenx Orphelim-.. grand drame en ti actes 
et 8 tableaux, par Ocnncr~· et Cormon. 

l'•ête-moi ta femme, comédie en 2 ai.:les. 

EDEN· TIIÉA'I~IlE 
1Ji1'ection A. Senn, b. d'Avroy. 94. 

Bur.à7 l/'llh l\id.ii80/0h. 
TOUS LES sorns 

SPECTACLE VARIÉ 
Succès sans précédent 

l.r:;; Pn't"en1·>1 mélomane,.; le profe;;sl Ill' Rieu . 
uow et ~es lU cnfJuts: la famille Julia Albel't 
cllault:U~es !'l oanseu,P:; anglai5es. 

11i> uts de 11l 1t':< Birlw"4 tt t'ontnnn, chanteuses 
com1t111"s •lt: i::t:nn:s. , 

Clla1.sO!lfü lies p:.ir :u. <'h<'•i!io. <kchestrc. 
P1'Ïx tles 1• hll'CM: 

Hcsel'l'É'c-;, c• ( ogcs. fr. 1-ï:'i. - Premières fr. HJO. 
Gal1;ri"s, fr. O-i5. 

Liege. - lmp. E. PlERHE elfrère, r. de 1 'Etuve. 12. 

. . 
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